
►

► 

► 

►

►
►

A l’occasion de la réédition de l’image du « Je vous salue de l’Immaculée », per-

mettez cette petite réflexion. 

D’une part, remarquons qu’il vaut mieux l’appeler le « Je vous salue de l’Imma-

culée » plutôt que celui des Carmes, puisque c’est sous ce nom que les Carmes (et 

donc Yvon Nicolazic) le priait à la création du sanctuaire. Nous en avons un témoi-

gnage précis en 1660 : une image représentant un carme et notre voyant en prière, 

à genoux, devant une statue de sainte Anne. Le texte est en latin, et il est préciser 

que le pape Alexandre VI attache à la récitation de cette prière une indulgence. On 

s’exprimerait autrement aujourd’hui, mais la réalité de cette prière est la même. 

D’autre part, la statue, placée devant l’autel de la basilique, nous présente sainte 

Anne nous donnant l’Immaculée. On peut raisonnablement penser que cette statue, 

unique en son genre, est contemporaine des apparitions de l’Immaculée à Lour-

des… Ajoutons que les Saintes Ecritures sont muettes sur qui était sainte Anne. 

Les évangiles en disent plus sur sa fille Marie. Les traditions orales et liturgiques 

ont été plus bavardes. Pourtant, une chose est sûre : ces deux femmes de la Bible, 

sont pétries de l’Espérance d’Israël. Avec Joachim, Joseph et bien d’autres, elles 

font partie des « Anawim », « Ces pauvres que Dieu aime ». Alors qu’avec l’A-

vent, nous entrerons dans une année pré jubilaire « Marie », pourquoi ne pas relire 

les évangiles de l'Avent et de Noël avec Marie sous le regard bienveillant de sainte 

Anne ? Et pourquoi ne pas terminer ces méditations avec ce «  Je vous salue de 

l’Immaculée » en contemplant Marie l’Immaculée que nous donne sainte Anne ?    
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